
1#'-
'-fi',./' -: , .4** ' i,' ■ -t-^- >fj' ,-»■'>'■■

■ i. V-',ï■ -ff '

■v#

••A- ' \Vv'^t: I, .‘.>

.V4 :fin-i'■# "*■ -Il
^ r -4 #iv f f I

# '' '

Dieu ':i:'* *’
ET MON Droit!
,;> _ -^y/ ’.f.'. V-

.'^ .<*■ ^ **• ^ . V ' V V
• & .''',■ j»iêv, '

“ r'cK-?* 4 ■"'

ORGANE D'ACTION^6ei

. 7 .„

^ 'S r'Vê.ïrf ;• ^ ’'*

Pour NOTRE Foi 

ET NOS Foyers!
7 .ÿv

'>• ‘ ' /
■• 0^

,- ‘'>:

- y t k Z1 *■ ■

THOLIQOE ET patriotique
T#' % f ..

-

1'^'

i' AMÉDÉE DENAULT, Directeur-Gérant, NOMININGÜE, LE 29 NOVEMBRE 1908 VO. III.—No 179

i»e. progrès relîgieax
: 7 ■_________

. '■ '■„ M

'Salit aa pi-emier évêqae 

:, dtt Téiiseamingae !
La presse quotidienne apprend 

d’Ottawa et nous annonce une fort 
heureuse nouvelle, dont la confir 
mation officielle, nous nous plaisons 
à Pespérer, ne se fera guère atten­
dre. Il s’agit, de l’attribution faite 
par le Souverain’ Pontife d’un 
deuxième suffragant à S.G. Mon-- 
seigneur l’Archevêque d’Ottawa et 
d’un nouveau collègue à S.G. Mgr 
Lorrain, évêque de Pembroke, par 
la création du Vicariat Apostolique 
du Témiscamingue, détaché du 
diocèse de Pembroke, et le choix de 
Mgr Elie A. Latulippe, vicaire-gé­
néral de Pembroke, curé d’Hailey- 
bury, etc.; comme évêque fonda­
teur de cette Eglise naissante, aux 
destins si brillants.

Cette nouvelle cause au Pion­
nier une double joie bien vive, et 
dont nous ne saurions assez rendre 
grâces à la maternelle Providence ; 
à la sollicitude éclairée de N.T.S. 
P. le Pape Pie X ; au zèle patrio­
tique et clairvoyant de notre épis­
copat national.

La préparation d’un nouveau dio­
cèse au Témiscamingue répond à 
quelques-unes des revendications 

* les plus instantes de la Coopérative 
des Colons du Nord (voir Tli^ON- 
NiKR du 20 août 1907 et de maintes 
autres dates) ; le choix de Mgr 
Latulippe, l’un de nos plus honorés 
cO“Sociétaires et patrons de la pre­
mière heure, ne saurait nous inspi­
rer que la plus entière confiance en 
l’avenir de cette création.

Aussi bien, renouvelant l’hom­
mage de notre sincère et respec­
tueux dévouement à Monseigneur 
le Vicaire Apostolique du Témisca- 
mingae, nous saluons avec une 
joie particulière son avènement à 
l’épiscopat.

Nous y entrevoyons l’aurore 
d’une ère nouvelle pour la coloni­
sation dans le Nouveau Québec, et 
le présage infaillible de réalisations 
t)lus complètes encore. Elles répon­
dront, nous en sommes assuré par 
son propre témoignage, aüz: Vûeux 
intimes du nouveau prélat comme 
aux nôtres, et parachèveront, dans 
la Région Labelle, pour le pays 
grandissant d’outre-Laurentides, le 
bon travail d’organisation religieu­
se locale, qui vient d’être si avan­
tageusement commencé, au Témis­
camingue.

COLONISATION

le “Projet” du R.P. Mar­
tineau et les eondi- 

tions de son 

V - • sueees
Dimanche, le 25 octobre, M. le 

DrThomas A.Brisson,agent général 
de la colonisation, dans la province 
de Québec, et l’un de nos co-socié­
taires en C. G. N. les plus dévoués 
et les plus experts, faisait une inté­
ressante conférence devant l’Union 
Catholique, à Montréal. Il analysa 
et commenta l’importante brochure 
de notre très estimé collaborateur, 
le R. P. Marcel Martineau, S- J. : 
Un projetât colonisation.

Rappelant son expérience per­
sonnelle de trente années et plus, 

xcomme zélateur infatigable de l’œu­
vre colonisatrice, M. le Dr Brisson 
expose que, quand il fit ses premiè­
res armes, “c’était à l’époque où le 
curé Labelle, le grand apôtre du 
Nord fondait, avec des amis, la So­
ciété de Colonisation. Use souvient

d’un prêtre, d’un missionnaire, qui 
travaillait lui aussi avec ardeur au 
mouvement inauguré par le curé 
Labelle. Cet homme n’était autre 
que le R. P. Marcel Martineau, qui 
a le plaisir de voir aujourd’hui le 
résultat de son œuvre, dans P épa­
nouissement du Nord de Montréal. 
Ni l’âge ni le lemps n’ont affaibli 
le dévouemen«j';du Père Martineau, 
qui vient défaire un nouvel appel, 
qui vient de 4on-tl-er VLn coup de 
clairon, comme il le dit lui-même, 
en publiant un livre. ”

Puis “le conférencier, lisons-nous 
dans VAction Sociale, fait remar­
quer, en passant, qu’on a raison 
d’assimiler aux œuvres religieuses 
l’oeuvre de la colonisation, car elle 
leur ressemble beaucoup.’’

M. Brisson trouve fort juste ce 
qu’a écrit le R. P. Martineau du 
fléau de l’immigration aux Etats- 
Unis, et du délaissement trop géné 
ral des campagnes, dans notre jeu­
ne pays, hélas 1 comme sur la beau­
coup plus vieille terre de France, au 
profit des centres urbains !

Le conférencier entrevoit, cepen­
dant, des compensations à l’état de 
choses déplorable qui sévit dans 
notre province de Québec et contre 
lequel il est urgent de réagir. Il fait 
entre autres remarques les suivan­
tes, à la justesse desquelles nous 
sommes fier de donner notre assen­
timent le plus enlier :

“Disons cependant à notre hon­
neur que nous avons fait des gains 
ailleurs, dans le Nord et l’Est d’On­
tario, par exemple, un point straté^ 
gique par excellence, l’endroit où 
se joueront les destinées de. la race 
canadienne française, grâce aux 
avantages géographiques et aux 
grandes voies qui l’ouvriront,-grâce 
enfin aux améliorations importan­
tes qui s’y feront, dans quelques 
années, par le creusement du canal 
de la Baie Ocorgienne.’’

Le conférencier félicite le R. P. 
Marcel Martineau d’indiquer com­
me moyens de colonisation les co­
opératives de colons.

“Le projet est très pratique, en 
effet, dit le docteur Brisson, mais à 
condition Qun cnKRGÉ Bn as­
sume LE PATRONAGE ET TA DIREC­
TION. Nous avons vu dans le passé 
une foule de sociétés qui ont eu un 
effet - intermittent. L’expérience 
nous dit qu’il n’y a PAS de FORCE 
PEUS infaieeibeE pour établir des 
régions nouvelles QUE EE SYSTÈ­
ME PAROISSIAL.

“La paroisse est comme une cel­
lule de l’organisme canadien. Pour 
fonder et organiser une paroisse les 
missionnaires , jadis, groupaient 
ensemble un certain nombre dé co­
lons ; le médecin et le marchand 
suivaient bientôt Js prêtre.

“Ce système paroissial fut mis en 
pratique par les prêtres, les mission­
naires, et fut approuvé et encou­
ragé par Monseigneur de Laval. 
Après la conquête, il devint notre 
meilleur moyen de salut.

“On tenta par toutes sortes de 
moyens d’anglifier nos colons, de 
fusionner les paroisses, mais mal­
gré les édits, les livres d’école en 
anglais, la nomination d’inspec­
teurs d’écoles de langue anglaise, 
les Canadiens français, sous la di­
rection de leur curé, échappèrent 
au désastre national.

“Ce système paroissial a donc 
sauvé, à toutes les époques, la race 
canadienne-française. A nous donc, 
aujourd’hui, de le maintenir.’’

Nous croyons que cette idée fé­
conde, traduite par le Dr Brisson de 
de confier à notre clergé national 
le patronage et la direction d’une 
grande croisade de colonisation,sur 
la base de fondations paroissiales, 
a été comprise par qui de droit et 
appréciée à sa juste valeur. Nous 
ne serions pas surpris que le présent 
mois ne se terminât point avant 
que cette idée salutaire ait reçu des 
développements importants, une 
consécration pratique et définitive 
en même temps.

Le conférencier, s’appuyant de 
l’autorité de feu M. Arthur Buies, 
un maître en la matière, fait la 
synthèse de la primordiale impor­
tance que revêt pour nous. Cana­
diens français, l’oeuvre colonisatri­
ce. “La colonisation, disait Buies, 
est pour nous une oeuvre vitale, 
fondement de notre destinée natio­
nale. Grâce à notre expansion, nous 
réussissons à mettre les pieds un 
peu partout, dans l’Amérique, mais 
il faut, avant tout, que nous nous 
fortifiions chez nous, que nous res­
tions attachés au sol, si un jour ou 
l’autre nous ne voulons pas nous

voir débordés par l’élément Scan­
dinave, teuton ou anglo-saxon.’’

Le conférencier déclare que, de­
puis la mort de Buies et du curé 
Labelle, un nouveau danger a sur­
gi: c’est l’immigration du côté amé­
ricain . Les Américains viennent ici 
et nous apportent leurs propres 
moeurs, leurs capitaux, leur argent. 
Dieu sait ce qu’ils pourraient faire, 
advenant un conflit entre l’Est et 
l’Ouest de la Confédération. ^

Le Dr Brisson affirme que la co­
lonisation de nos terres incultes est 
nécessaire.

Il invoque, au soutien de sa thè­
se, l’insigne témoignage du Souve­
rain Pontife lui-même.

Notre Saint Père le Pape n’a-t-il 
pas, en effet, encouragé Foeuvre de 
la colonisation ? Et le conférencier 
cite un extrait d’un article de la 
Revue Canadienne, l’intéressante 
publication de TUniversité Laval, 
où il est rapporté que Pie X recom­
mande de restreindre l’immigration 
et de travailler à coloniser sage­
ment son pays.

Le Dr Brisson étudie çnsuite dans 
les détails le “Projet des Coopéra­
tives Paroissiales de Colonisation” 
du R. P. Martineau. Il y approu­
ve hautement l’exclusion absolue 
de la politique. Il discute la conve­
nance et l’opportunité des fédéra­
tions de comtés, dont il appréhen­
de le fonctionnement difficile. Il 
suggère d’y substituer l’organisa­
tion diocésaine, tout simplement.

“Ce conseil de comté,dit-il, pour­
rait être avantageusement rempla­
cé par un bureau diocésain, comme 
il en existe en France et au Canada 
même. Ce bureau aurait son siège 
dans l’évêché, ' ce qui occasionne­
rait beaucoup moins de dépenses 
et écarterait cent autres difficultés. 
Dans chaque dioaèse, on trouve­
rait facilement un prêtre dévoué qui 
se chargerait de faire le recrutement 
et le travail nécessaire.”

Cette suggestion nous parait heu­
reuse, et nous n’avons pas le moin­
dre doute qu’elle sera favorable­
ment prise en considération, quand 
viendra l’heure de fixer la formule 
définitive pour le fonctionnement 
de cette grande oeuvre, d’après le 
plan du R. P. Martineau, dont il 
ne faut pas oublier que c’est un 
simple “projet”.

Le conférencier de l’Union Catho­
lique étudie encore les “possibilités” 
merveilleuses des coopératives sys­
tème Martineau,comme instruments 
non-seulement de production et 
d’organisation,' mais aussi de con­
sommation et de commerce. Il con­
clut :

“Les coopératives créeront une 
sympathie et une solidarité plus 
grandes entre les paroi&ScS Ylfiiles 
et nouvelles.”

Dans quelques remarques finales, 
le conférencier établit, comme nous 
Pavons fait souvent, les ressources 
considérables que nous pourrions 
espérer, pour le peuplement de la 
province de Québec, d’un recrute­
ment systématique et judicieux 
d’immigrants de langue française, 
dans certaines régions bien choisies 
de la France rurale, notamment au 
pays basque.

“Il faut dit-il, songer à une im­
migration française limitée et hon­
nête.

“Toutes les populations des 
montagnes de France, de Suisse et 
de Belgique peuvent nous fournir 
un élément précieux et efficace 
pour ce mouvement.

“On a prétendu et on cherche en­
core à maintenir que PEuropéen ne 
pouvait être bon défricheur. On se 
trompe beaucoup. En outre qu’ils 
sont défricheurs, les montagnaids 
de France, de Suisse et de Belgique 
ont des qualités d’économie, de tra­
vail et d’attachement au sol que 
nous voudrions voir partout chez 
les nôtres.’’

“Tous les ans il part de Bayonne, 
poursuit M. Brisson, quatre ou cinq 
mille Basques.

Il ne faudrait pas un grand effort 
pour en amener quelques-uns qui 
feraient souche au Canada.

Les Basques ont un caractère qui 
s’assimile bien au nôtre. Leurs as­
pirations nationales et religieuses 
sont les mêmes QUe celles que nous 
vénérons, et ils ont en plus l’idôla- 
trie du sol et l’amour du travail.”

Souhaitons que les autorités con­
stituées fassent leur profit de ces 
précieux et si précis renseignements; 
qu’elles accordent enfin à la pro^ 
vince de Québec la part légitime 
que celle-ci revend! ]^ue dans le bud­
get de l’immigration et lui assurent 
un contingent d’immigrants choisis

IIfriancophones et catholiques, 
n’en faudrait pas davantage, avec 
le mouvement intérieur intense que 
devront déterminer les Coopératives 
Paroissiales de Colonisation, pour 
obtenir, en peu d’années, de super­
bes résultats.

Il est indubitable que ce serait 
un gage précieux de la bonne er-

LA POLITIQUE

Traits de générosité
C’est une denrée assez rare que 

la générosité, dans nos moeurs po­
litiques, entre adversaires et même 
entre soldats de la même armée. 
Un trait bien caractérisé de cette 
vertu, quant il vient à se produire, 
mérite de ne passer point inaperçu 
aux yeux de l’observateur impartial. 
Or, nous venons d’en relever plus 
d’un de cette nature, à la suite des 
élections du 26 octobre, et nous 
croyons utile de les souligner, à 
l’honneur de nos politiciens et de 
nofcie vie publique. Il arrive si peu 
souvent qu’on en puisse dire autant 
de bien.

D’autant plus volontiers nous 
faisons cette remarque que ces 
mouvements généreux se sont ma- 
niiestés au sujet de l’un des nôtres, 
notre sympathique et honoré co­
sociétaire en C. C. N., M. Berge- 
ron, ex-député fédéral conservateur 
de Beauharnois, défait, le 26 octo­
bre! à 27 voix de minorité seulement, 
par; son concurrent heureux, le can­
didat libéral, M. L. J. Papineau, 
avocat de Salaberry de Valleyfield, 
et un autre d’entre nos co-sociétai- 
res estimés.

M. ;Bergeron, après trente-cinq 
années de luttes énergiques et loya­
les, est justement considéré comme 
l’un des leaders français les plus en 
vue de son parti. A la suite de 
l’accident électoral dont il vient 
d’être la victime, comme M. Lau­
rier lui-même en 1877, comme M. 
Borden, en 1904, comme l’inoublia­
ble M. Cartier, en 1872, on a eu la 
consolation de voir quelques-uns 
des principaux organes conserva­
teurs ne pas se hâter de prononcer 
contre lui le Vae Victis, trop fré­
quent à l’adresse des infortunés de 
la politique ; mais suggérer, au 
contraire, que la chance soit immé­
diatement offerte à l’ex-déplité de 
Beauharnois de remettre, et sans 
retard, le pied dans l’étrier... parle- 
ni6utaire. Chose plus consolante 
encore, pour le côté a humain ” des 
luttes politiques, ou a vu des outsi­
ders, désintéressés du sort des par­
tis, même des adversaires reconnus, 
applaudir à cette bonne suggestion.

Dès le lendemain de la défaite, 
la Gazette, de Montréal,. et le Citi­
zen d’Ottawa, deux des organes les 
plus influents du conservatisme an­
glais, suggéraient, en même temps, 
que le leader du parti conservateur, 
M. Borden, élu dans deux comtés 
et devant opter pour Halifax, pro­
posât à ses électeurs de Carleton, 
Ontario, de confier leur mandat, 
pour cinq ans, à son valeureux lieu­
tenant de la provii\ce de Québec, 
M. Bergeron. Il Evénement conser­
vateur, la Patrie et VAcUon Socia­
le, indépendantes, firent bon accueil 
à cette idée, et le Temps, d’Ottawa, 
libéral, le nota dans les termes sui­
vants, dont le bon goût et la jus­
tesse font son éloge :

tcNos amis conservateurs songent 
à trouver un siège à M. Bergeron, 
dont la défaite leur est très sensi­
ble, et le Citizen de ce matin sug­
gère que M. Borden pourrait lui 
céder le siège de Carleton. La sug­
gestion sera t-elle accueillie avec 
faveur par les électeurs conserva­
teurs du comté, c’esf chose qui res 
te à savoir, mais personne n’y aurait 
d’objection, car M. Bergeron a les 
sympathies de tout le monde dans sa 
défaite, même de ses adversaires. Ce 
ne serait pas d’ailleurs le premier 
exemple d’un député battu dans sa 
province qui trouve un siège dans 
une autre. Baldwin a été élu dans 
Québec et Lafontaine dans Ontario, 
et il n’y aurait rien d’extraordinai­
re de voir M. Bergeron représenter 
le comté de Carleton. ”

tente et de l’harmonie que l’en pré­
tend, dans tous les meilleurs mi­
lieux politiques, s’efforcer de faire 
renaître et d’affermir, entre les 
deux plus vieilles provinces cana­
diennes, que de voir ce comté de 
l’Ontario anglais accepter pour son 
représentant intérimaire l’un des 
politiques en vue du Québec fran­
çais. Ce serait le renouvellement 
de ce magnanime échange de bons 
procédés, dont on parle encore avec 
fierté, après soixante ans, et qui fit 
élire Lafontaine dans le comté 
d’York, et Baldwin dans celui de 
Rimouski. Ne fut-il pas, en effet, 
sérieusement question, il n’y a pas 
de longues années, de faire élire M. 
Borden dans l’un des comtés les 
plus français de la province de 
Québec ?

Il convient de ne pas oublier, par 
ailleurs, qu’il se trouve des groupes 
assez notables de Canadiens fran­
çais, dans Carleton, et que le man­
dat de ce comté échéant à M. Ber­
geron, par le libre assentiment de 
la maiorité anglaise, n’offrirait 
qu’une compensation légitime aux 
cas de Russell, de Nipissmg, etc., 
où les Murphy et les Gordon repré­
sentent de forts groupes cana­
diens-français. Cela prouverait, 
une bonne fois, que nos concitoyens 
anglais n’ont pas une conception 
plus étroite que la nôtre du fair 
play britannique entre compatrio­
tes canadiens.

J ’^rgument de u l’homme d’une 
autre province ”, pourvu qu’il s’a­
gisse d’un personnage sortant'du 
rang, ne tient pas debout, devant le 

^bon sens largement national, pas 
plus que devant les précédents. Un 
Canadien de valeur, quelque pro­
vince qui le fournisse, ne doit-il 
pas être chez lui partout dans la 
Confédération ? A part les cas ty­
piques de Lafontaine et Baldwin, 
Borden, de la Nouvelle-Ecosse, n’a- 
t-il pas représenté avec honneur 
Carleton, dans Ontario ; Laurier, 
de Québec, ne sera-t=H pas une 
gloire, pour Ottawa, Ontario, com­
me le furent Cartier, de Montréal, 
pour Provancher, et McDonald, de 
Kingston, pour Marquette, Manito­
ba ? White et McMaster, de Mont­
réal,^ pour Renfrew et Glengarry, 
On(:ario, Mitchell, de Montréal, 
pour Northumberland, Nouveau- 
Brunswick, si nous avons bonne 
souvenance, ne furent ils point 
d’excellents députés ? Nous pour­
rions citer encore maints exemples 
du genre. La thèse nous parait être 
suffisamment démontrée.

A un point de vue pratique, il 
est probable que la candidature 
Bergeron, agréée par les conserva­
teurs de Carleton, à la demande de 
M. Borden, aurait le bon effet de 
conserver l’union dans leurs rangs, 
en coupant court à toutes les ambi­
tions locales que la vacance du siè­
ge va certainement provoquer, dans 
ce cc'mté, sûr pour le parti... Sera- 
t-on sensible à cet argument bien 
positif ? C’est l’affaire des intéres­
sés.

D’autre part, il n’est pas encore 
établi que M. Bergeron doive se 
prêter à cette combinaison, lui qui 
manifeste déjà l’intention bien ar­
rêtée de reconquérir, à plus ou 
moins longue échéance, comme il 
l’a déjà su faire, son mandat de 
Beauharnois. D’aucuns se deman­
dent également ' si le prochain dé­
puté fédéral- de Carleton ne sera 
point sir James Whitney, à qui M. 
Borden remettrait les rênes de l’op­
position fédérale...

Quant à nous, nous ne relatons 
tous ces détails qu’à titre d’incident 
intéressant, marquant d’une pierre 
blanche la carrière politique cana­
dienne.

Choses de France
{Courrier spécial au Pionnier)

Un conflit a éclaté dans les Bal­
kans, Pautre semaine, à la suite de 
la déclaration d’indépendance de la
Bulgarie, qui s’est ainsi détachée
de la Turquie, puis de- l’annexion 
delà Bosnie et de l’Herzégovine 
par l’Autriche. s

Les efforts de l’Angleterre, de la 
France et de laRussie ontpu d’abord 
empêcher que la Turquie ne prît 
immédiatement les armes et que la 
guerre n’éclatât dans tout l’orient. 
Ces mêmes gouvernements ont pour 
cela pris l’initiative de réunir en une 
conférence les puissances signa­
taires du traité de Berlin, afin d’es­
sayer d’arrêter les conséquences du 
conflit.

Le texte du programme adopté a 
été communiqué à l’Allemagne, 
l’Autriche, ITtalie et la Turquie. 
Ce programme comporte l’examen 
de tous les points actuellement en 
litige, c’est-à-dire l’indépendance 
de la Bulgarie , l’annexion de la 
Bosnie et de l’Herzégovine, à la­
quelle il faut ajouter l’annexion de 
la Crête à la Grèce, enfin l’examen 
des compensentions qu’on donne­
rait à la Turquie.

En général, ce programme a reçu 
bon accueil des différents gouver­
nements d’Europe, sauf peut-être 
de l’Allemagne, qui témoigne une 
apparente indifférence,et de l’Italie, 
qui se trouve mécontente de ne 
pouvoir faire valoir des compensa­
tions. Quant à l’Autriche,dès^l’ins­
tant où il n’est pas question de lui 
faire rendre ce qu’elle a pris, elle 
consent à assister à la conférence.

Mais ni la Turquie, ni la Bulga­
rie ne se résignent au sort que vou­
draient leur faire les puissances. 
La Turquie passerait . l’éponge, 
moÿennârii des compensations, sud . 
la Crête, la Bosnie et la Bulgarie 
proprement dite, mais jelle n’entend 
pas abandonner sa suzeraineté sur 
la Roumélis orientale, que le gou- * 
vernement de Sofia s’est annexée. 
De son côté, la Bulgarie n’entend 
pas que cette question soit mise en 
discussion : Roumélie et Bulgarie,
dit-elle, sont une et resteront une, 
à moins qu’on ne veuille la guerre.

En somme, si les grandes puissan­
ces se sont mises d’accord sur le 
programme de la conférence, les 
intéressés ne manifestent pas les 
mêmes dispositions d’esprit, et con­
tre cette situation très tendue 
l’Europe ne peut rien faire que des
vœux et des appels à la sagesse.

A la dernière heure, on télégra­
phie que l’horizon s’assombrit eu 
Orient.

^1^ ♦ «
Les Chambres ont effectué, cette 

semaine, leur rentrée. Dès le pre­
mier jour, on a écarté les interpel­
lations sur la politique extérieure. 
Le terrain est brûlant de ce côté et 
personne ne veut s’y aventurer.

On a donc repris la discussion de 
l’impôt sur le revenu, que M. 
Caillaux est pressé de faire voter. 
Entre temps,la Chambre a commen­
cé la discussion des interpellations 
sur les catastrophes de notre mari­
ne. La discussion finira comme tou­
jours par un ordre du jour de con­
fiance.

Au Maroc.
Le conflit des Balkans absorbe 

l’opinion à tel point qu’on oublie 
les affaires du Maroc. On laisse 
Mouley-Hafid aux prises avec les 
partisans du rogui, autre préten- 
tendant qui dispute à son tour 
le pouvoir à Mouley-Hafid.

Ch. Qy.
Chalons-sur-Saône, 16 oct. 1908,

—Les élections générales, à Ter- 
reneuve, ont eu lieu lundi. D’après 
les rapports, encore incomplets, re­
çus jusqu’à date, le gouvernemeut 
Bond aurait été défait par l’opposi­
tion, que dirige sir Edward Morris, 
un catholique, ancien ministre 
dans le gouvernement de cette co­
lonie.

■—Si l’on en croit M. l’abbé Bé- 
rubé, curé de Vonda, Sask., et dont 
les épîtres si suivies aux gentils de 
de la presse contiennent parfois de 
piquants renseignements, un nou­
veau siège épiscopal serait tout 
prochainement fondé à Régina, ca­
pital de la Saskatchewan. Nouveau 
diocèse dans l’Ouest, nouveau Vi­
cariat Apostolique au Témiscamin­
gue, tout cela semble présager pour 
bientôt le nouveau diocèse de la 
Région Labelle, lequel nous avons 
proposé et prévu, depuis longtemps 
cômme nécessaire, en vue des im­
menses développement que doit 
amener la construction imminente 
du chaînon ferré de Montréal au 
-Transcontinental NationaL
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(Ami du Colon)
Organe d’Action Sociale Catholique 

et Patriotique.

JOURNAL HEBDOMADAIRE

Ces cheminées sont faites avec 4 
poteaux carrés, assemblés de façon à 
former un carré de 6 à 8 pouces de 
côté, et sur la hauteur on cloue de(S 
lattes de 1 pouce | à 2 pouces car­
rés, en laissant une intervalle égale 
entre chaque, puis ces cheminées 
sont placées debout sur le^plancher, 
à 6 ou 7 pieds de distance les unes 
des autres. C’est le moyen d’éviter 
la fermentation et par conséquent 
la pourriture.

JD.
\:n
i ,ruE â SKKi COMPANT.

Imprimé et publié à hTominingue, 
Comté Labelle, Qué., par L.v Coo­
pérative de Publication des Lau- 
iiENTiDES, Ltée. Edit. Prop.

TARIF DES ABONNEMENTS 
PourPannée, ... ... |1.00
Pour six mois, . . . . . 0.50

Le numéro, : : : 2 sous
Union Postale et Etats-Unis, $1.50 

par an.
L’abonnement est payable d’avan­

ce. Quand il est payé pour un an, il 
donne droit au titre et à la qualité de 
“ membre actif ” ou de 4 4 membre 
idhérent ” de la Coopérative des 
’olons du Nord, selon que le sou- 
cripteur appartient ou non à la Ré­
ion Labelle.

Adresse :
LE PIONNIER, 

Casiers postaux 116 et 156,
Nominiiigue, Qué.

Comme cultivateur, on ne réunit 
ijU’avec un terrain fertile. Tra­
vailler sur un sol non préparé c’est 
peine perdue; la récolte ne paie que 
les salaires des ouvriers. Selon sa 
fertilité, la terre donnera 100 au 
300 minots de patates. Or, le 
moyen d’enrichir la terre, c’est de 
cultiver du trèfle.

—Les bâtiments où on hiverne des 
animaux doivent être bien éclairés. 
A l’automne cfest le temps de faire 
une revue et de penser à l’hi­
ver. i

Médecine Générale et Chirurgie 

RAPIDE DE L’ORIGNAL, Qué.

Dr NAP, BOOCHER
Médeeiae g.îoéPâle et Chirargie

NOMININGUB. 6 NOV. 1908

PROPOS AGRICOLES

les légüies en eave

Le Fermier de L’Annonciation.

SOCIOLOGIE CHRETIENNE

Ou^Fiers nationaux
et eatl^oliques

Les plus grandis acheteurs de peaux vertes au Canada.
Nous payons comptant pour vos peaux de boeufs, yeauz, 

chevaux, moutons.
Laine, suif, pelleteries et vielles claques. Demandit 

notre liste de prix. ^

QUËBEC HIDE & SKIN ÇO^j
e QUEBEC, . CANADA*

SPECIALITE : Maladies des fem­
mes ET DES enfants.

Jour et nuit,à la disposition des clients.

RUE NOTRE-DAME,

Nominingue, Que.
(27 août—j.ti.o.')

A VENDRE
L’HOTEL VILLA BELLERIVB, à 

Bellerive Station, situé sur les bords 
du grand lac Nominingue et près du 
petit Nominingue, à quinze minutes 
du village de Nominingue. Grandeur, 
36 X 45 avec galeries de 6 pieds aux 
deux étages. Eau à la chantepleure 
'dans toute la maison. Closet dans la 
maison, Chauffage à l’air chaud et 
cave de 7 pieds avec sciage de pierre, 
Uu beau quai sur le lac Grand Nomi 
Dingue, au bout de la cour, Flag sta­
tion, à la porte. Bonne écurie de 16 
places. Remises h voitures. Hangar à 
bois. Bonne glacière et laiterie de 12 x 
18/ Avec une grosse clientèle de tou­
ristes et pensionnaires. Cause de ven­
te, l’état de santé de Mme Gagnon.

Avec l’automne vient le temps 
de l’arrachage des plantes-racines 
et de leur mise en cave. Or, pour 
bien conserver les différents légu­
mes nécessaires à l’alimentation de 
l’homme et des animaux, il est bien 
important de procéder avec ordre 
et de prendre certaines précautions 
dont quelques-unes sont nécessitées 
par la rigueur du climat.

On doit avoir soin de ne rentrer 
que des légumes parfaitement res­
suyés. On les arrache par un beau 
temps, en les laissant exposés quel­
ques heures à l’action de l’air et du 
soleil. On arrive à les sécher suffi­
samment et à détacher la terre qui 
ndhiV^ h ia piaL -C, Le lééoltage 
des betteraves,s choux de Siam, 
carottes, navets, se fait au-dessous 
de la naissance4' des premières 
feuilles, c’est le moyéi^ d’assurer 
aux iérames une meilleure corser-

O

vation. Un excellent procédé ,eiî 
usage dans les pays où on fait en 
grand la culture des betteraves, est 
le suivant qui consiste à laisser les 
légumes en petits tas sur le champ 
même; on les recouvre de quelques 
feuilles. A l’abri de la gelée il rentre 
suffisamment d’air pour les assé­
cher ; toute l’eau qui enveloppe la 
plante est évaporée et la conserva­
tion se fait alors dans de bonnes 
conditions.

Les caves ou caveaux extérieurs 
où on garde habituellement les lé­
gumes doivent réunir certaines 
qualités. D’abord, elles doivent 
être saines, situés dans un terrain 
exempt d’humidité. La température 
ambiante doit être de 35° F. et ja­
mais da\'antage, car à une tempé­
rature plus élevée, les légumes sont 
exposés à chauffer et à pourrir. La 
température constante s’obtient en 
enfonçant plus profondément les 
caves en terre ou en donnant plus 
d’épaisseur aux murs, et pour les 
caveaux en augmentant l’épaisseur 
de la terre qui les recouvre.

Il faut, en troisième lieu, assurer 
une bonne ventilation; c’est la con 
dition indispensable, car tous les 
légumes sans distinction contien­
nent plus ou moins, de principes 
sucrés, dont la fermentation pro­
duit des gaz, de la vapeur d’eau ; 
cette vapeur se condense sur les 
murs, envahit les légumes et les 
fait pourrir fatalement. Générale­
ment, les portes d’entrée suffisent 
pour introduire l’air dans les caves 
et les caveaux'/mais, pour procé 
der plus facilement, il est bon d’a­
voir une cheminée d’appel, que l’on 
ferme à volonté, suivant le degré 
de froid qui peut être à redouter. 
Le sol des caves est habituellement 
couveri de madriers- reposant sur 
des pièces et laissant un espace li­
bre pour assurer la circulation de 
l’air.

Les légumes sont conservés en 
couches régulières, sans contact di­
rect avec les murs, et, à cet effet 
on dépose un peu de paille le long 
des murs. Si on dispose d’un petit 
local, que la récolte est abjnrUnte, 
et qu’elle doive être tassée sur 5 à G 
pieds de hauteur, il est dans ce cas, 
nécessaire de disposer, dans l’inté­
rieur du tas,des cheminés d’aréalion.

La suivante profession de foi et de 
patriotisme, offerte en hommage à S. 
G. Monseigneur l’Archevêque de Qué­
bec, h l’occasion de la dernière fête du 
travail, par les membres du Conseil 
National des Métiers et du Travail, à 
Québec, mérite d’être enrégistrée avec 
soin. Elle est propre à encourager 
ceux qui pensent que notre monde ou­
vrier est encore généralement digne 
de toutes sympathies et susceptible 
de profiter pleinement des efforts d’or­
ganisation sociale chrétienne qu!on se 
donnerait enfin la peine de tenter pour 
Parracher aux attractions dangereu­
ses du socialisme international.

Monseigneur,
Le temps noua semble aujourd’­

hui venu de placer officiellement et 
publiquement sous les auspices de 
da religion notre Oonsoil Central 
des Unions ouvrières nationales du 
Canada.

Nous avons ofrandi au milieu des 
alarmes, des suspicions, des contra­
dictions. Tant que nous sommes 
restés faibles, nous nous sommes 
tus. de peur qu’on ne nous crût 
point.

Maintenant que nous sommes 
forts et que nUUa n’avons plus à 
craindre, nous pouvons parler libre­
ment et exposer nos principes ; on 
nous croira. V

Nous sommes partisans - des 
Unions ouvrières,organisées en wr- 
tu du droit naturel qu’ont les hom­
mes de se protéger en s’associant. ;

Mais nous sommes assez sensés' 
pour ne vouloir point faire de nos 
sociétés des instruments d’agres­
sion, ce qui les rendrait criminelles.

Nous savons fort bien d’ailleurs 
qu’en lésant nos patrons, c’est nous- 
mêmes, notre cité, notre patrie, que 
nous léserions au profit des étran­
gers qui riraient de nos querelles.

Nous sommes nationaux, nous 
ne voulons pas nous laisser mener 
par nos voisins qui n’ont pas les 
mêmes intérêts que nous ; et nous 
prenons pour devise : Le Canada 
aux Canadiens.

Nous redoutons d’ailleurs, si 
nous nous laissions conduire par des 
chefs que nous ne connaissons pas, 
d’être dirigés, insensiblement, là où 
nous ne voulons pas aller, c’est-à- 
dire au socialisme.

Nous sommes des gens pratiques 
et positifs ; nous ne nous berçons 
point de chimères et n’aspirons ni à 
la richesse ni au bonheur univer­
sels ; le travail, la pauvreté ne nous 
font pas peur.

Mais nous craignons la misère, 
nous aspirons à la dignité de la vie 
et à la modeste aisance d’honnêtes 
ouvriers ; nous voulons bien élever 
nos familles.

Nous avons horreur des grèves, 
si fécondes en ruines économiques 
et sociales et nous invoquons l’ar­
bitrage pour régler les différends 
entre employeurs et employés.

Enfin, nous sommes chrétiens 
et nous avons toute confiance en 
l’Eglise notre mère, qui nous protè­
ge: a dans l’avenir, comme elle l’a 
fait par le passé.

Tels sont. Monseigneur, les senti­
ments que nous tenions à manifes­
ter à Votre Grandeur, dans l’espoir 
qu’Elle les approuvera et les bénira.

Le Conseil Central National'des 
Métiers et du Travail de Québec,

Terrain a Vendre 
Sur le bord du grand ’lac Nominin-

çue, 3^ arpents de terrain, p»ur mou 
in à scie, ou pour une villa da villa- 
giature. Bonnes conditions.

Maisons a Vendre

Deux bonnes maisons de 28 pieds 
carrés, à deux étages, 2 logements 
chacune, l’eau dans la maison ; Tune 
est située sur la rue du Sacré-Cœur, 
près de l’église, et l’autre sur la rue 
Notre-Dame, près de la gare, hangars 
et vastes terrains.

On vendra le tout en bloc ou séparément-
S’adresser au propriétaire

Joachim Gagnon,
Hôtel Villa Bellerive

-nominingue, Qué.
(27 août—j.n.o.)

PELLETERIES
ÎC piîE tes plus hauts 
JL Iftît pria, du marché 
pour iôtts i^tsres d«

Fsomires
€h« l’âlcSIca
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Ferronneries et Quineailleries
dès

Dr Henri Cartier La saison d’Ete
Amène ses exigences nouvelles en 

fait de bijoux, articles d’orfèvrerie,etc.

Pour en faeiiiter à nos clients
La satisfactiojtt, nous avons résolu de faire le 

sacrifice de maintenir le système que nous 
avions adopté pour les fêtes, d’une remise de

Si r tos les achats an comptant
Pour toutes sortes de réparations ; Montres 

Horloges, :Bijoux, Pipes, etc., consulter M. Al- 
laire en personne, à Nominingue, Labelle ou 
L’Annonciation.......................

Docleop Rayiond Dopay
L’ANNONCIATION, QuA

Voisin de l’hotel Klondyke. 
(166—6' ms—p.)

lE MAGASIN ALLAIRE, d’OSFAÏSEBlE et BIJOUTERIE, 
A L’ANNONOIAl ION

Vous y trouverez également: Horloges, Diamants, Boîtes à 
oux, Boutons de Manchettes, Bracelets, Chaînes de Montres, etc. 
SPECIALITE: Grand choix d’excellentes lun sottes. Réparages* t 

avec promptitude.

-B. l7 L.L.3. rj) I )v é A chim Z,Z,

Bouspef & AcMiii
AVOCATS

Nominingue^ Qué,

Bureau à Labelle : Tous les lundis avant-midi 
Bureau à L’Annonciation : Tous les lundis 

après-midi.

E. J. LeUanc
NOTAIRE, L.L.L

Nominingue, Qué

P. J. Chartrand, Paul Ls Turgeon

Charlpand & Targeon
COMPTABLES

55, rue S. François-Xavier,

îontFeal.Bell Tel. Main 5141 
Tel. Mar ch. 642

i

IBLJISIPPB PORfiBT
Manufaetupiep de Poptes et Châssis

Tournage, Découpage,
Préparation da bois, 

de toutes maniérés. 
Service organisé pour satisfaire les 

clients, sur toute la ligue.
L’ AVîTOS'OIA.TIOiT, Qué.

21 jan. 08—1 a p.

Broche unie et barbelée à 
prix défiaiit toîîtô-compétition.

ypitçres d’enfants.
Assortiment de poêles et ' attela 

ges, etc.
Une visite^est cordialement sol­

licitée.
J. A. BOISVEBT,

Nominingue, Qué,

J.A.ULANDE&FllS
Magasin G-snsral

Près du Carré Central
Fleur, avoine, foin, grain de tou­

tes sortes, épiceries, ferronneries, 
briques, chaux, harnais, marchan­
dises sèches.

—NOMININGUE, Qué.—

Un doux gâteux qui se promène 
sur le boulevard avec un ami voit 
soudain c- dernier faire une affreu­
se grimace.

—Qu’avez-vous donc? lui de­
mande-t-il.

—Je viens de mettre mon cigare 
dans ma bouche du côté où il est 
allumé. Pouah ! C’est horrible !

Le doux gâteux, avec intérêt :
—Surtout quand on ne s’y at­

tend pas !

Aperçu, hier, notre confrère Ra­
oul P..., humant sa ‘Verte” au 
moyen, d’un chalumeau.

—Comment ! tu bois ton absin­
the avec des pailles, maintenant ?

—Je vais t’expliquer : j’ai juré à 
ma femme qu’en dehors des repas 
je ne mettrais plus le nez dans fun 
verre !

Agence de Voyages

K, I V E T
Billets-pour toutes les lignes 

BJUROPE), CUBA, MEXIQUE),
AMERIQUE DU SUD.

- de Voyages
(Travellers Checks)

J. E. ALLAIRE, Bijoutier 
Outicien Diplôme 

q,tjs3.
Rue Principale, ui. . . . p
Dépuis le 1er septemhre'1903, M. Ovide Brossard n’est plus à l’emnloi 

\ de M. Allaire.'
Maison principale, à Montréal, 1213 Sainte-Oatherine-Est. 

Téléphone Bell, Est, 1864
N.B.—M. Affaire est présent lui-même, à chaque quinzaine le 

mercredi, à Labelle, le vendredi, à L’Annonciation le jeudi, à Nominin 
gue, à l’hotel Berthiaume. Représentant permanent à Labelle M Bé-
•V41 Q n l'f' Q or* O Tl "f". Q 1q T 4? ___ /\T OS ^ ^ * # ^riault agent, à la station du chemin de fer.

Vous pouvez etre Guéri
sans P Medecine ‘ Ï'X, ‘

Quelle qus soit la Maladie. Tontes les maladies 

sont égalés devant OXYDONOB.
Qn’p?SIi)0]SrOI^+'I10US reQdiûdépencIaat de la maladie, quelle 
o-nZ ‘ 4- a eh l’arrêtant en quelques minutes et en la
lîé Queai’ai> qUelqUeS.hei!reS- Ses guérisons sont à aussi bon mar- 

q 1 air, parce qn on les obtient de l’oxygène de l’air d’nne 
maniéré non tangible et d’après nn principe naturel ’

n,1i1rend toub progrès de la maladie une impossibilité naturelle
faitqd?m°eS “lnufcf ’ ,aPrès <ïu’il est appliqué, et infailliblement 
ait de meme dans toute maladie récente ou aigue.

die pn°nn1î1A^01’ leiour 01?1la nuife’ cause la guérison de toute mala- 
üie en un temps raisonuable.

®t-Rosaire/STB-ANNE de Beaupré p.o écrîvPTif •
succès de votre'oXYDONOR et nuUS direrque nous avobs fait l’essai avec 
quea personnes souffrantes T? f U0 avons déjà recommandé à quel-matismednflammatoire 11.nous a etc d'un prompt secours pour le rhu-

- - Æaasa. smssxSL .wh*»*"»-»

k:

:i3mC

que vous avez euTa r drnnT. s',^ emei ciemcnts pour les renseignements UÜNOR.n a complaisance de noua donner _sur remploi de l’OXY-
Demandez notre livre gratuit Xo 62.

î*1' H.i.SAlVCHE5 :& CO.
175-200 364 rue Ste Catherine Ouest, Mokteéal, P.Q.

7.1 •' 
'4

Force, Vigueur^'samTàTo^
régénérateur du sang par les

PILULES HEMATOGÈNES
I P'é^ai’ées Pa^ (Drtme)i

IOrg:ani$ation de Pèlerinages I
Lourdes, Rome et Terre Sainte |

13
L. «J. RIVET, Dir. 
boulevard S. Laurent

TEL. MAIN 4097
Adresse télégraphique :

Marconi Cable : 11 VOYAGES ”
(20 mars — j.n.o.)

n , . ------ ------------------- •iwiiio.no \UimUK5)
I Faiblesslïes Nerf^’phtisie’^N®’ Né+V?s?s> Palpitations, 
I Sciatique, Rachitisme rêSHllailt (Ifi l'IïpaïvrSseiSSt dutSg

^.8.. Krdiia°l>rloattts)

ASSURANCE
M. F. N. Desnoyers, de L’Ascension 

ayant plus de vingt années d’expérier 
ce, comme agent d7assurance

! la lîie ft rautvf le gfu
jse tient constamment à’ la dispo) 
1sition de ses concitoyens des comtés 
>de Labelle et Terrebonne, pour placer 
avantageusement tous les divers ris­
ques qu^ils voudraient lui confier. 
Représente plusieurs compagnies an­
glaises et autres ; est en état d’offrir 
les garanties les plus sûres et les sys­
tèmes les plus faciles à des taux très 
modérés. N’a jamais eu, dans sa pra­
tique, une seule perte par Je feu qui 
n’ait été réglée, à la satisfaction des 
clients, en moins de 15 jours. S’adres­
ser, par lettre ou en personne, à

F. X. DESNOYERS,
Agent âiAssurance

M.

S. JÉROME, comté Terrbonne, Qué 
(20 déc o7.—la

Baope d’HOCHELA&A
St Jerome, Que.

Capital Autorisé, - $4,000,000
Capital payé, - - $2,500,000
Fonds de Réserve, - $2,000,000

Toutes affaires transigées par la mal 
e reçoivent une attention spéciale.

ALB GIROUX, Gérant

Ett venté chez M. P. E. FORGET, march. Nominingue, Qué

J

<01
I (Cil D’ASSUIMNOE MUTUELLE)
I fnz 20 i 40% pins bas qne la combine—Garanties Indiscntables
I honorable* demandés psrtoat .ft b C*mpagiilt ■'est fn rcfréKntét.
I ^P*0tU* *U''d*'7*nd*‘ c T, A A. p, SIMAR, Oirwit.
I Prioonté* par F. X. DBSNOYERS, S. Jerome. MONTREAL.

1—Pertes payées, $250,000.00—

Le Brandy^
Pli. Richard

V. O.
Recommandé par la Profession Médicale.

hl.RlCKAR^
iyDGKAçH

wmtuc smiALEMEHT R£am

Uu vieux Coguac pur, d’uu arôme 
exquis, dout l’âge a corrigé la verdeur 
et qui couvieiit tout partieulièremeut 
aux malades et aux couvalesceuts :— 
c’est le produit de la distillatiou par 
des experts du pur jus des viguobles 
Charcutais.

Exigez celle marque garantie.

U
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Distributeurs Généraux ;
LAPORTE, MARTIN & ClE, Limitée, MONTRÉAL.
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TRIBUNE DE NOS LECTEURS

les pss k “ Pioanier
Nos observations motivées par 

la tactique de la Patrie, si favora­
ble aux maçons et à ses alliés, notre 
attitude franchement hostile aux 
entreprises maçonniques du Oana 
da, ont excité rindignation...du j\ra- 
tionaliste.

Notre éminent confrère ne nous 
permet pas de discuter impunément 

1 entente Patrie-Canada. Plaisan­
terie à part, le Nationaliste nous 
fait un crime de repousser les idées 
de M. Langlois, qu’il approuve et 
félicite.

Avec une solennité inaccoutumée, 
le Nationaliste persifle les inconsé­
quences qu'il nous attribue. En un 
de ses gestes de grand seigneur, que 
donne seule l’habitude des cours, 
il balaie devant l’autel de la Patrie 
et du Œinada ces manants qu’il
daigne nommer : ules gens du Pion­
nier !

Entre la pensée d<^ M. Langlois, 
les idées du Canad.a, les projets 
éducationnels de la maçonnerie et 
le programme des gens du Pion- 
nier, la plunje da notre confrère 
cesse de balancer. Notre intransi­
geance lui fait l’etFet d’une offense 
personnelle. En même temps qu’il 
nous oppose son amplitude intellec­
tuelle, il propose, avec une insis­
tance des plus flatteuses pour nos 
adversaires, l’appui de son autorité 
pour leurs idées raisonnables et 
leurs revendications légitimes.

La bonne grâce, même à l’hotel 
de la rue Sainte-Thérèse, ne sau­
rait être inépuisable. Pour s’en 
convaincre, il suffit de constater le 
ton et de lire les expressions que 
sa largeur d’esprit et son respect de 
toute opinion sincère inspirent, en 
ce qui nous concerne, au zélateur 
des gens de la Patrie et du Canada.

Il y a toujours profit, sinon plai­
sir, à être tancé avec cette délica­
tesse, par un confrère judicieux et 
courtois. Si l’intérêt qu’il nous 
porte doit se mesurer aux intentions 
et à l’acerbité de sa critique, nous 
avons contracté envers le Nationa­
liste une dette de reconnaissance 
dont il faut nous acquitter.

Tout d’abord, nous confessons 
très humblement avoir mérité ses 
reproches si confraternellement for­
mulés. Ensuite, et non moins réso­
lument, nous nous glorifions de les 
avoir encourus. Si le Pionnier ces­
sait, par malheur, de s’y exposer 
une seule fois, c’en serait fait de 
cet organe national.

Les gens du Pionnier, cela se 
voit de reste, ne sont ni des poètes, 
ni des artistes, ni des avocats, ni 
des politiciens, ni des orateurs. Ils 
ne peuvent donc se mesurer, sur le 
terrain de la rhétorique5avec des es­
crimeurs de plume ausî^i redoutables 
que ceux du Nationaliste, qui, on 
peut le soutenir sans être taxé de 
flagornerie, a écrémé notre petit 
monde littéraire. Des hauteurs de 
l’estime de soi-même, où il plane 
avec majesté, notre bienveillant 
confrère peut donc persister à écra­
ser de son mépris nos articles ano­
dins. Du moins, nous ne nous don* 
nerons pas le ridicule de nous of­
fusquer d’une morgue si aristocra­
tique. Très sincèrement, nous re­
mercions le Nationaliste de nous 
offrir cette occasion de réitérer, en 
les condensant, des déclarations 
formulées dans maint numéro du 
Pionnier.

Toute idée, toute opinion, toute 
réforme, émanât-elle d’une source 
catholique, nous devient suspecte 
lorsqu’elle est préconisée par un 
maçon ou un allié de la maçonnerie.

Raisonnables et judicieux, légiti­
mes et patriotiques en apparence, 
les projets soutenus, ouvertement 
00 implicitement, par la loge ou 
ses affiliés sont, par cela même, en­

tachés de maçonnerie. Lo Nationa­
liste passe outre et nous enjoint de 
l’imiter. Du t-il nous cribler à nou­
veau de ses sarcasmes, nous nous y 
refusons.

Prétendre que les intentions, le 
but, les manœuvres d’une secte in­
ternationale sont négligeables dans 
la réalisation d’une idée ou les ap­
plications de projets éducationnels, 
c’est jongler les faits et se mo 
quer de la vérité. Ce serait nier la 
réalité que de contester l’influence 
du milieu et sa faculté, s’il est cor­
rompu , de corrompre les idées les 
plus raisonnables et les projets les 
plus légitimes.

Que nos adversaires, masqués ou 
non, se le redisent : c’est temps per­
du que de s’évertuer, par l’éloge ou 
le blâme; à contraindre les gens du 
Pionnier à s’aveugler sur les pro­
grès de la secte, à méconnaître ses 
empiètements, sous le prétexte pué­
ril qu’ils pourraient être profitables 
à quelqu’un, à faciliter son triom­
phe, pour ce motif spécieux que les 
francs-maçons usent parfois de 
moyens licites et raisonnables. Dans 
l’occurrence,il sera toujours préféra­
ble d’exagérer les précautions que de 
s’abandonner, comme l’exigent des 
confrères irréfléchis, à une sécurité 
douceuse. On risque peu de chose 
à voir du maçon là même ou il n’y 
en a pas. Au contraire, à refuser 
de le découvrir dans tous les récoins 
et j usque dans les organes cana- 
dieiis-français, où il se tapit, on 
fortifie le bastion et les tranchées 
maçonniques, on s’expose à devoir 
abdiquer devant la loge et à suici­
der le nationalisme au profit d’une 
entreprise antinationale.

La tentation de se poser en apô- 
cre de la tolérance et en parangon de 
la libre-pensée n’est excusable que 
chez ceux qui ne savent pas encore 
ce qu’ils font. Il en est de même 
quant à la satisfaction d’obtenir les 
applaudissements maçonniques de 
la Patrie et du C inada, en ba­
fouant publiquement les gens du 
Pionnier. Mais à moins de vouloir 
prouver aux francs-maçons qu’on 
est bien leur ami, à quoi riment ces 
polémiques contre leurs adversaires?

La distinguée rédactkm ' du Na­
tionaliste nous dispensera probable­
ment d’en démêler la raison, en 
fournissant à ses lecteurs, à l’instar 
du Pionnier, l’explication, depuis 
longtemps attendue, de son attitu­
de toute de compliments et de mé­
nagements envers cette Patrie que 
l’an passé... Le moment est venu de 
prouver à ce journal qu’il ne dé­
tient-pas le monopole de “liberté et 
d’indépendance” qu’en une crise de 
pléonasme il lui plut de s’arroger.

Un de vos “Gens”.
Montréal, le l8 oct. 1908.

Bien dans la note
Extrait d’un article du Manito­

ba, en réponse au Free Press, de 
Winnipeg :

“ C’est notre conviction sjneèpe 
que sir Wilfrid Laurier ..et ses col­
lègues français n’ont pas suffisam­
ment combattu les menées impéria­
listes ; la mollesse du premier-mi- 
îiistre, dans la sauvegarde de la lan­
gue française a enhardi tous ceux 
qui, sous l’influence de divers sen­
timents, cherchent l’afïàiblissement 
méthodique de notre foi et la sup­
pression graduelle de notre langue. 
Reprocher à ce premier ministre 
canadien-français son abandon de 
nos droits, et signaler comme suite 
de cet abandon la recrudescence 
d’activité des britishers à outrance, 
ce n’est pas, ainsi que le dit ]e Free 
Press, faire une guerre de race ; 
c’est réclamer tout bonnement notre 
droit à l’existence, c’est refuser de 
nous laisser décapiter, c’est nous 
défendre contré le trépas.

“ Quand le Free Press accuse de 
trahison nationale la presse cana- 
dienne-française qui refuse de sui­
vre sir Wilfrid Laurier dans sa po-

:"Cr;
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Le spécifique par excellence des AFFECTIONS de 
la GORGE, des BRONCHES et des POUMONS.

25 ans de succès constants dans le traitement 
de la TOUX, du RHUME, de la BRONCHITE, 
de L'ENROUEMENT, m

Détruit les germes de la consomption lorsqu’il est 
pris au début. Agit promptement et sûrement.

Convient aux jeunes enfants comme aux adultes.
# ZH VÊNTÊ CHËZ TOUS LES MARCHANDS : 2êc. LA SÔUTËILLE. ^

litique d^‘ déchéance, il dénature un 
état d’esprit public et il commet 
une injustice flagrante ; il cherche 
lui-même à justifier une politique 
de révolte à l’égard de notre con­
stitution.

“ La presse libérale anglaise fera 
bien de se persuader que tous les 
Canadiens français ne croient pas 
en l’intangibilité de sir Wilfrid 
Laurier ; clie serx sage d’admettre 
que cet homme, qui a sacrifié ses 
compatriotes aux honneurs, puisse 
être l’objet d’oppositions très vives 
dans la province de Québec, sans 
que pour cela les assaillants soient 
des anglophobes ou des démago­
gues.

“ Une évolution s’élabore, visi­
blement, dans la vieille province de 
Québec ; à mesure qu’on revient au 
sens de la réalité, le piédestal du 
dieu s’affaisse dans le sable.

“ Nous ne sommes pas prêta à 
dire jusqu’où cette évolution ira ; 
mais le fait que beaucoup de libé­
raux s’unissent aux conservateurs 
pour reprocher à sir Wilfrid Lau­
rier son abandon des siens devant 
des individus comme Sifton est une 
caractéristique réconfortante pour 
tous ceux qui désirent la perma­
nence de la Confédération, mais 
qui veulent qu’elle protège la reli­
gion catholique et la langue fran­
çaise à l’égal des sectes protestantes 
et de la langue anglaise.”

* Demandez les fameux cafés

“ St'Marc ”
— HT — 0

“La Créole” 1
-O-----O-

AugustinComte&Cie. ï
IMPORTATEURS DE |

Thés, Cafés, Epices, etc., et | 
t 442, rue St-Paul, 2 
I ^MONTREAL. I

PACIFIQUE 

ll CANADIEN
DE L’S3TA:L OUEST

Montréal a Nominingub

Tous les jours, excepté les diman­
ches à 4 h. p.m.

Les lundis, mercredis et samedis, 
train supplémentaire de la matinée, è 
8.45 a m.

Le dimanche, à 9.15 a.m, de la Gare 
Viger,

DE L’OTTEST A L’EST

ISOMININGUB A MONTRÉAL
Tous les jours, excepté les diman­

ches, à 5.45 a.m.
Les lundis, mercredis, samedis et 

dimanche, train de l’après-midi, à 4.15
p.m.

Par ordre,
EMILE J. HEBERT,

Agt. gén. du Serv. Toyagéur.

Le Nord Canadieo de (Jiiebec
Division S. Jerome et 

Huberdeau
Quoti­ Quoti
dien dien

excep té STATIONS .excepté
1© Di- le Di­

manche manche

5.351 Dep. Montréal 
Place Viger

Arr. j-9.20

6.40 \ 
6.58 j êfp. s. Jérôme /8.00

\7.30
7.10 Filion 7.10
7 17 Lesage 7 03
7 20 Shawbridge 7 00
7.25 S. Sauveur 6.45
7 33 Christieville 6 40
7.48 Morin Flats 6.30
8 10 Deer Lake 6 15
8.13 Orphelinat 6.12
8.20 Montfort 6 10
8 35 Leclerc Islan 6.00
8.50 Ohapleau 5 55
9 00 Lac Wonish 5 45
9 05 ...Lac des Seize Isles 5 40
9 25 Larose 5 25
9.35 5.20
9 37 Batesville 5 18
9 45 5 05
9.55 A.... .Huberdeau. ....D 5.00
P.M. A.M,

Tra’ns de fret rapides tous les jours. 
GUY TOMBS, Agent Général Fret 

et Passagers, Montréal.

Cie file TBANSATlABTIfiDE
6 New-York au Havre-Paris France 

Départ chaque jeudi, à 10 hrs a.m.
#LA TOURAINE....... 12 Nov.
LA SAVOIE.................... ..19 Nov.
*LA PROVENCE.........26 Nov.
LA LORRAINE........... . 3 Déc,

^Paquebots à deux hélices,
Génin, Trudeau et Oie., Agents gé­

néraux pour le Canada, 22 rue Notre- 
Dame Ouest, ancien numéro, 1670 No­
tre- Dame, Montréal

Rosums des Heglemexits Concer­
nant les Homesteads du îTord- 

Ouest Canadien
Toute section de nombre pair des 

terrains de la puissance, du Manitoba, 
ou dess provinces du Nord-Ouest, ex­
cepté les lots 8 et 26 non réservés, 
pourra être pris comme homestead 
par toute personne se trouvant le seul 
chef d’une famille, ou pour tout indi­
vidu de plus de 18 ans sur un espace 
d’un quart de section de 160 acres, 
pins ou moins.

La demande d’entrée pour home­
stead doit être faite ^personnellement 
par le solliciteur an bureau de l’agent 
local ou du sous-agent, néanmoins 
une entrée par procuration peut être 
faite dans des certaines conditions par 
les père, mère, fils ou filles, frères ou 
soeurs du futur colon.

Une demande d’entrée de cancella- 
tion doit être faite personnellement.

DEVOIRS.—Un colon devra remplir 
les conditions s’y rapportant de l’une 
des manières suivantes:

(1) Au moins un séjour de six mois 
sur le terrain et la mise en culture 
d’icelui chaque année au cours du 
terme de trois ans.

"^(2) Un colon, s’il le désire, peut 
remplir les conditions pour son home­
stead en ce qui concerne la résidence 
en demeurent sur une autre terrre 
dans les environs lui appartenant et 
ayant au moins une superficie de 80 
acres. Les colons p ropriétaires en 
commun ne sont pas sujets à cette 
condition.

(3) Si le père — ou la mère, si le 
père est décédé — de tout home- 
steader demeure sur une ferme dans 
le voisinage du terrain entré pour la 
dite personne comme homestead les 
conditions de cet acte, quant au lieu 
de résidence, avant d’obtenir la pa­
tente, pourront être remplies par le 
fait que cette personne habitera avec 
le père ou la mère.

(4) Le mot <£environ,, dans les deux 
paragraphes' précédents signifie pas 
plus loin que neuf milles en ligne di­
recte, à l’exclusion de la largeur du 
chemin permis.
Résumé des (Règlements sur les Ter­

rains Miniers du Nord-Ouest 
Canadien

Charbon.—Les droits de mines de 
charbon peuvent être loués pour une 
période de 21 ans pour un loyer annuel 
de $1.00 l’acre. Un individu ou une 
compagnie ne peut en acheter plus de 
2,560 acres. Une royauté de 5 cents la 
tonne sera perçue sur la production 
du charbon commercial.

Quartz.—Une personne de dix-huit 
ag.s ou plus ayant découvert du mine­
rai dans un endroit peut se choisir un 
claim de 1,500 x 1,500 pieds.

Le prix d’enregistrement d’un claim 
est de $5.00.

On devra dépenser $100 par année 
an moins sur le claim, on les payer au 
régistrateiir du district. Lorsque $500 
auront été dépensées ou payées, le lo­
cataire pourra faire faire l’arpentage 
de son claim et l’acheter à $1 après 
avoir rempli toutes les autres condi­
tions.

Les daims de travail de mine dans 
les placers sont généralement de 100 
pieds carrés. Prix d’entrée, $5.

W. W. GORY,
Sous Ministre de l’Intérieur

IF. iâMIl
Marchand-Tailleur

L’ANNONCIATION, Que

Remercie respectueusement tous ses 
clients et amis du Nord et sollicite de 
nouveau leur patronage. Il sera heu­
reux de recevoir leurs ordres, comme 
par le passé.

Modes Nouvelles du Printemps 
et de l’Ete, pour 1908.

Toutes les dernieres Nouveautés 
pour Dames et-Messieurs^

M. Rapine accepte des ordrés pour le 
de® impi O taillage des habillements ; il 

vend les étoffes à la verge et les four­
nitures au prix du gros, plus 10% seu­
lement.

Il invite tout le monde à venir faire 
son choix et

donnersa Commande d’Avance

afin de faciliter aux tailleurs et coutu­
riers de son établissement la chance de 
garantir meilleure satisfaction, pour 
eux-mêmes comme pour les clients. 
Nos prix ne sont pas élevés et nous 
avons la variété pour répondre aux 
besoins de toutes les bourses.

(11 fév. i.n.o.)

La Caisse d’Beonomie 

des Cantons 

du Hopd
§£iî«t-§ceaiwc, gwc-

Fait toutes sortes de transac­
tions d’argent. Escompte les bil­
lets de commerce et les Billets 
d,encan. Fait toutes espèce de 
collections. Traites émises sur 
toutes les parties de l’Amérique. 
Traites des pays étrangers en­
caissées au taux les plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESOHAMBAULT,

Gérant.

Le Magasin General du Depot
NOMININGUB, Qué.

Z. RENO, Gerant
Fleur et hardes faites. 

SPECIALITE : Fonds de banqueroute
Achat et échange de produits agri 

coles, Fo irrures, Peaux, laine, cuir 
vieilles claques, crin, etc —Logis pour 
colons. .
—UNE VISITE EST SOLLIOITEE- 

[155-j.n.o.l

Le FaeiOpe Canadien

EXCURSION-CHASSE
Û8S billets spéciaux a tarif réduit

—— SONT EN VENTE------

Depüis le 21 septemto u 11 noyemlipa 1908 iaelasivement
Bons pour le retour jusqid au S décembre rço8.

AU PRIX D’UN BiLLET ET UN TIERS (lère classe), ALLER ET RETOUR

De toutes les stations sur le réseau du Pacifique Canadien dans la pro­
vince de Québec, aux stations suivantes :
Entre Matfcawa, Ont., Témiscamingiié etKippewa. Qné., inclusivement ;

“ Ironsides, Qué., et Maniwaki, Que., inclusivement ; 
u Aylmer, “ Waltham, “ “
“ Ste-Adèle, *• Nominingue, Qué., inclusivement. »

ET DE PLUS :
Entre Rivière à Pierre et Ohicoutimi, y compris les embranchements de* 

la Taque et de Roberval, sur le réseau du Québec et Lac S. Jean.
Encore : DE MONTRÉ 4L SEULEMENT

A toutes les stations depuis Morin Plats jusqu’à Huberdeau inclusive­
ment, sur le réseau du Nord CoLuadlen de Québec.

Les billets portent en exergue la mention Oh^sspiurs, et leurs porteurs 
ont droit à la faveur d’arrêter de place en plaça aux diverses stations du 
territoire auquel s’applique le tarif d’eXcursion.

Pour plus amples renseignements et achat de billets, s’adresser aux 
chefs de gare du Pacifique Canadien, partout.

EMILE J. HÉBERT, WM. STITT,
Ag. Gén, Serv. Voy r Ag. Gén.’Pass.

(1er oct. à 3 nov. inc.) MONTRÉAL.

RESTONS CHEZ NOUS
Région de la Matapédia L’opinion publique est aujour­

d'hui parfaittement fixée sur la 
valeur de cette région, au point 

de vue de la colonisation. C’est un des plus beaux et des plus riches 
coins de terre du pays. Le sentiment des explorateurs et des arpen­
teurs qui ont parcouru eette région esteau reste,unanime sur ce point.

Cette région, à laquelle on peut prédire déjà un brillant avenir, 
est formée par Pimmense territoire arrosé par la rivière Matapédia 
et ses affluents, depuis sa source vers le nord jusqu’à la rivière Res- 
tigouche, dont elie est tributaire, vers le sud. L’étendue de cette 
belle région est d^euvirou 1300 milles carrés, soit 832,000 âcres.

Le sol est composé presque partout de sable argileux et est ex­
ceptionnellement productif. Les pâturages sont également bons et 
abondants. De plus, il y a, dans nombre de cantons, absence presque 
totale de roches et de cailloux.

Le terrain est naturellement drainé par une couche de pierres, 
en sous-sol, à la x»rofondeui de deux pieds et demi à trois pieds. 
Aussi, est-il rare que l’on soit obligé défaire des fossés ou autres 
travaux d’égoûts.

Dans certaines parties mê le défrichement est des plus fa-ci- 
les^ à cause de la grande éten ue de bois brûlés.

VOIES LE COMMUNICATION
^Tous les cantons de la vallée de la Matapédia ont l’avantage 
d’être d’un a ccès facile,par suitedu passage du chemin de 1er. L’In­
tercolonial su^t en effet, sur un parcours de près de quarante milles, 
les bords mêmes de la riyière Matapédia, et met conséquemment les 
colons en communication directe avec les plus grands centres, tels 
que Québec, Montréal, Saint Jean, N.-B., et Halifax, N.-E.

Région Labollo, lantavaisie et Témiseamingae
Cette gëction a pour bornes, à l’est, les tributaires de la rive droite 

du Saint-Maurice, au sud lu Saint-Laurent jusqu’à l’embouchure de 
l’Outaouais, et l’Outaouais même, au sud et à l’ouest, jusqu’au haut 
,du lac Témiscamiugue; vers l’ouest,par la ligue frontière entre Québec 
èt Ontario, et vers le nord par la hauteur des terres divisant le bassin 
du Saint-Laurent de celui de la Baie d’Hudson.

Ce territoire comprend plus de 40,000 milles carrés et embrasse 
dans ses limites les forêts des comtés de Saint-Maurice, Maskinougé, 
Berthier, Joliette, Montcalm, Terreboune, Argenteuil, Labelle, 
Wright et Poatiac.

La partie inférieure de la vallée de l’Outaouais est déjà, comme 
on le sait, défrichée, occupée et cultivée,mais il reste une autre partie 
importante à coloniser. C’esfe celle qui comprend les vallées de la 
Gatineau, de la Lièvre et de la Rouge, dont les eaux s’écoulent dans 
rOutaouais.

Il en est de ce Nouveau Québec comme de tout pays : ou y trou­
ve des terrains rocheux, sablonneux, marécageux, mais on peut, 
sans exagération, estimer à un tiers l’étendue du pays offrant à la 
colonisation d’excellentes rrssonrces.

, La forêt renferme les arbres de la plus belle venue, d’admirables 
pinières qui sont depuis de longues années l’objet d’une exploitation 
commerciale et qui constituent pour ainsi dire la principale richesse 
de ce territoire, de la pruche, de l’épinetbe, etc.

Le sol de la vallée du Témiseamingae, comme celui du reste de 
cette section, est presque partout d’uue grande richesse.

Les chemins de fer permettent d’atteindre les postes les plus 
importants du Nord. (6 mars 08—j.n.o.)

Pour rendre les cheveux gris à leur coleur et à leur beauté naturelles, 
nefcto yer la pea^ et guérir les p3llicules, ©a un mot pour conserver 

" ““ ” “ et restaurer les cheveux, le rénovateur
PARISIEN DS LUBY POUR LES CHEVEUX, est 
sans égal.- Sa co.nposition est telle qu’il n’é- 
clioue jamais, si les directions sont, suivies.
La grande vogue du Luby et la grande quan­
tité qui en est vendue, prouvent qu’il donne 

satisfaction à tous ceux qui en font usage, 50c. la bouteille.*
Faites usage du LUBY et conserez vos cheveux. (21 fév. 08—j,n ,o

netto yer la peaa et gui

LUBY

Batpapfaaanp-Oliappaatia? ci Imlm
Fabâqaa de Portes, Châssis, Jalousies, Blanchissage 

Découpage, tournage du bois de construction et tous ouvra, 
ges des boutiques mécaniques à bois.

NOMININGUE - — QUÉ.
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Diaavaise presse
Le peuple le plus religieux du 

monde, le plus soumis à l’autorité, 
qui ne lirait que de mauvais jour­
naux, deviendiait, au bout de trente 
ans, un peuple d’impies et de révol­
tés. Humainement parlant, il n’y a 
pas de prédication qui tienne contre 
ia mauvaise presse.

Cardinal Pie.

r,la Vie CoDPante*^
—Nos humbles hommages et res 

pectueux souhaits à S. G. Mgr Bé­
gin, le vénérable archevêque de 
Québec , qui célébrait, le 28 octo 
bre dernier, le vingtième anniver­
saire de sa consécration épiscopale, 
le même jour que Mgr Duhamel fê 
tait aussi l’entrée dans sa trente- 
cinquième année d’épiscopat. Les 
archevêques d’Ottawa et de Qué 
bec et Mgr Lorrain, de Pembroke, 
dont le sacre remonte à 1882, sont 
aujourd’hui les doyens de Pépisco 
pat au Canada français.

—On a célébré, la semaine der­
nière, avec grande pompe, le cen­
tenaire de fondation du diocèse de 
Boston, aux Etats-Unis. Ce furent 
des fêtes grandioses, et dont le sou­
venir demeurera longtemps.

—L’honorable M.Thomas Green- 
wag, ci-devant député fédéral de* 
Lisgar, Manitoba, et que le gouver­
nement Laurier nommait, récem­
ment, l’un des membres de la Com­
mission fédérale des Chemins de fer 
vient de mourir, à Ottawa, après 
une maladie relativement courte. 
Ce politicien, originaire d’Angle­
terre, jouissait de quelque renom ; 
mais il laissera un triste souvenir 
dans l’histoire canadienne. Il 
était à la tête de ce gouvernement 
provincial du Manitoba qui, en 
1890, vola à la minorité française 
et catholique ses écoles confession- 
Uêlles, garanties, par la Constitu­
tion, et refusa de les lui rendre, 
malgré l’injonction formelle du 
Conseil Prfvé de Sa majesté bri-

“ Vraisemblablement, pronostiquait- 
il,ils n’auront pas plus de 8 comtés. 
Il en ont 11 ; la marge n’est pas 
énorme. Il nous a semblé que ce 
calcul, Pavant-veille du vote., mé­
ritait une mention de précision.

—Lejeune (Maurice) continue 
de déblatérer, à pleines colonnes de 
la socialiste Union des Travailleurs^ 
contre le Canada français et catho­
lique. Il fournit, dans un jet récent, 
les renseignements suivants, fort 
pénibles mais apparemment assez 
corrects, sur la mentalité maladive 
qui, d’après lui, distingue la métro­
pole canadienne :

“Il faut dire en passant que c’est 
Montréal qui représente, dans la 
Puissance, le cerveau intellectuel 
de la race française. En effet, les 
lettres, les arts, les sciences et Tes- 
prit de notre patrie y sont plus cul- 
tiyés que dans n’importe quelle 
autre partie de la province de Qué­
bec. La tolérance y est plus prati­
quée que partout ailleurs. Les 
diverses opinions philosophi­
ques peuvent y croître sans danger, 
puisqu’on y compte environ un 
millier et demi de libres-penseurs, 
trois ou quatre loges maçonniques 
composées de Canadiens-français et 
à peu près 6 à 800 protestants de 
langue française. J’allais oublier 
de mentionner un groupe remuant 
de socialistes canadiens. Il est cer­
tain qu’il serait impossible à ces 
adeptes et à ces esprits irréligieux 
de pouvoir vivre et de pouvoir pro­
gresser dans toute autre ville fran­
çaise du pays.”

—Parmi tous les journaux des 
divers partis canadiens, un seul

nos compliments aux deux familles, 
dont les honorés chefs sont deux 
apôtres ardents de l’oeuvre ccloni- 
satrice et de fidèles adhérents à la 
Coopérative des Colons du Nord.

—Pour la troisième fois en douze 
ans, William J. Bryan est défait, 
dans sa lutte pour la présidence,des 
Etats-Unis, aux élections quadren- 
nales d’avant-hier. Taft et les ré­
publicains l’emportent par une for­
te majorité.

—M. Aram J. Pothier, un de nos 
co-nationaux franco-américains, 
est nommé gouverneur républicain 
du Rhode-Islan. C’est la première 
fois qu’un Canadien français ar­
rive à un pareil poste d'honneur.

La ville de Pembroke, Ort., 
siège épiscopal du diocèse du même 
nom, a été partiel le Tient détruite 
par les flammes, hier. Nos vives et 
respectueuses condoléances à S.G. 
Mgr Lorrain.

s’eit rencontre, a notre connaissan-

tannique et du gouvernement du 
Canada. Il fui balayé du pouvoir 
en 1898, et se réfugia'auprès de ses 
comparses, installés à Ottawa.

—Le gouvernement Gouin, de 
province de Québec, a fait derniè­
rement une bonne nomination, dont 
nous sommes heureux de le féliciter. 
Il a désigné notre estimé co-socié­
taire en C.C.N., M. le Dr Ernest 
Choquette, de S. Hilaire, comté de 
Rouville, littérateur de renom, frè- 
de M.le chanoine Choquette, le dis­
tingué supérieur du séminaire de S. 
Hyacinthe, comme l’un des méde­
cins-inspecteurs des prisons et asi­
les de la province. Parmi les can­
didats que lui offrait son parti, puis­
qu’il est entendu que le patronage 
n’opère pas autrement, c’est, sans 
contredit,l’un des choix les plus 
heureux que pouvait faire le mi­
nistère.

—Entre tous les pronostics sans 
nombre, sur les résultats probables, 
qui furent risqués, au cours de la 
récente campagne fédérale, ceux 
que le Soleil publiait, le 24 octobre, 
nous paraissent avoir été de beau­
coup les plus justes. “ La majorité 
assurée de Laurier, dans tout le 
pays, disait notre confrère, sera de 
50 au bas mot”. Elle était de 50, le
soir du 26,et va se cloreà 58, d’après
les apparences. La majorité conser­
vatrice d’Ontario ne peut dépasser 
10, afîirmait-il ; on n’est pas encore 
sûr si elle se fixera à 10 ou à 12 
La plus grande erreur du ‘ ‘ prophè 
te’’ a porté sur les résultats, dans 
Québec, pour les conservateurs
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ce, qui se soit ouvertement réjoui 
de la défaite électorale de M. Ber- 
geron, l’un de nos hommes publics 
les plus anciens et les plus méri­
tants, et l’un des six députés qui 
votèrent seuls, avec " M. Henri 
Bourassa, et bataillèrent, aux côtés 
du chef nationaliste, en faveur des 
droits du français et de la foi catho­
lique, en Alberta et Saskatchewan. 
Cette unique exception est le JVa- 
tionaliste.., Comme indication d’a- 
nimus — ou d’animosité — le trait 
est bon à noter.

—Notre estimable co-sociétaire, 
M. le curé Eorget, de Bonfield, On­
tario, est promu premier curé rési­
dent de la ville de Cobalt, au même 
diocèse de Pembroke.La desserte de 
Cobalt avait été assurée, jusqu’ici 
par Mgr Latulippe, ci-devant curé 
de Haileybury et qui, aux accla­
mations générales, vient d’être élu, 
par Rome, premier titulaire du 
nouveau Vicariat Apostolique du 
Témiscamingue.

—Bienvenue à notre estimé . co- 
sodétaire, M. le curé Pion, qui a 
pris charge, depuis une couple de 
semaines, de la paroisse de La Con­
ception, en notre région ! Regrets 
et voeux sincères à notre autre co­
sociétaire et dévoué patron de la 
première héure, M. le curé Séguin, 
transféré de xVj^a Conception à la 
cure plus importante de Wendover, 
Ontario ! v

—A force de s’acharnei: à battre 
monnaie de “toutes’’ les opinions 
de Pencombrant baron de l’Epine, 
le Nalioualiste a fini par en repro­
duire une très regrettable et peu 
propre à donner du crédit au per­
sonnage. C’est celle que notre con­
frère empruntait, dimanche dernier, 
au Chasseur français^ et où l’étran­
ge baron belge s’efforce de découra­
ger l’immigration au Canada. Il y 
a là des exagérations, voulues ou 
inconscientes, qui révèlent inéluc­
tablement un halluciné...

Pendant que nous causons avec 
le Nationalistey nous ne saurions 
manquer de l’avertir. Une fois de 
plus, qu’il décourage la confiance 
en son caractère sérieux et ruine sa 
réputation de probité, quand il per­
siste à prostituer le bon espace de 
ses colonnes à de vilaines incon­
gruités, même savamment gazées, 
comme la ‘ ‘ Merveilleuse découver­
te” de ^on dernier numéro.

—Lord Milner, le fameux impé 
rialiste de la politique anglaise, et 
que ses exploits dans le Sud-Afri 
cain ont rendu notoire, voyage 
présentement au Canada. Dans les 
premiers jours de cette semaine, il 
donnait une conférence au Board of 
Trade de Montréal, où il a prêché 
le resserrement des liens impériaux, 
aux moyens de faveurs fiscales ré­
ciproques, entre la métropole et les 
colonies.

—Mardi matin, le 3 novembre, 
dans la superbe chapelle du Sacré 
Coeur, attenant à Notre-Dame de 
Montréal, S.G. Mgr Racicot, évê­
que de Pogla et auxiliaire à Mont­
réal, a béni une union matrimoniale 
qui rattache deux d’entre nos fa­
milles canadiennes-françaises les 
mieux connues dans les lettres et la 
politique. M. Athanase David, 
avocat, fils de l’honorable sénateur 
David, et conséquemment neveu de 
Sa Grandeur, épousait Mlle Anto-
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—Les grandes solennités de la' 
Toussaint et de la Commémoration 
des fidèles tiépassés ont été fêtées, 
ici, avec beaucoup d’éclat, comme 
d’habitude. La température était 
froide mais très belle. Ces manifes­
tations religieuses , ont fourni l’oc­
casion d’un édifiant déploiement de 
la piété coutumière chez nos parois­
siens.

—Nous signalons à nos lecteurs 
que le Pacifique Canadien, depuis 
bientôt quatre semaines déjà, a lé 
gèrement modifié le service de ses 
trains et adopté l’horaire d’hiver. 
Le départ du train, chaque matin, 
et l’arrivée, chaque soir, sont aux 
mêmes heures, soit 5.45 h. a. m. 
et 9.30 h. p. m., respectivement, ar­
rivée à Montréal, 11 h. a.m., départ 
de Montréal, 4h. p. m. Les trains 
du matin, de Montréal, partant à 
8.45 h. a.m. et arrivant ici à 2.15 
h. p. m., sont les lundis, mercredis, 
samedis (au lieu de vendredis, au­
paravant). Train du dimanche, de 
Montréal, 9.15 h. a.m. Tous ces 
trains repartent de Nominingue à 
4. 15 h.p.m., celui du dimanche 
compris.

—On signale quelques accidents, 
ces jours derniers, sur le chemin de 
fer en construction Nominingue- 
Rapide de l’Orignal. Trois Italier's 
ont été légèrement atteints par une 
explosion de dynamite ; pas de con­
séquences graves. Un malheureux 
ouvrier bulgare est tombé d’un 
train de construction en mouvement 
Il est mort dans la journée, des 
suites de sa chute. C’était un ca­
tholique, et on l’a inhumé dans 
notre cimetière paroissial.

—De' passage en notre village, 
récemment. M. le détective Lapoin- 
te, de Montréal, lancé sur les traces 
de l’agresseur de l’infortuné Oui­
met ; M. J.H., Lofebvre, notre esti­
mable ço-sociétaire de Waterloo, 
Qué., faisant une nouvelle tournée 
de propagande, afin de populariser 
l’industrie du sucre et du sirop d’é 
rable, en notre région.

—Nous avons de plus, l’avanta­
ge de posséder parmi nous, un jeu­
ne compatriote de grand mérite, M. 
Henri Valiquette, ingénieur-arpen­
teur, qui vécut jadis au milieu de 
nous et est en passe de s’acquérir 
du renom. Il est arrivé dernière­
ment d’un voyage d’exploration au 
Labrador, pour le compte du gou­
vernement canadien. Il a reconnu 
plusieurs terres encore inexplorées 
et, seul avec un compagnon blanc 
et quatre Indiens, il a foulé du 
pied d’immenses étendues de sol 
que des blancs visitaient pour la 
première fois. M. Henri Valiquette 
passe quelques jours au chevet de 
son frère malade, notre . es­
timé concitoyen, M. Jos Valiquette.

—Un déplorable accident, qui 
eût pu avoir des conséquences gra­
ves, s’est produit, dans la nuit de 
lundi dernier, sur le chemin Boi­
leau, entre Nominingue et L’An­
nonciation. M. le Dr Côme Cartier, 
le distingué praticien de ce dernier 
village, én a été la victime. Mandé 
en hâte à Nominingue, pour un 
cas d’urgence, il s’y rendait en voi­
ture, lorsque son véhicule fut ren-! 
versé et il s’infligea de sérieuses 
contusions à la tête. Il n’en persis­
ta pas moins à répondre à l’appel 
du patient qui l’attendait. Mais il 
trouva que son frère, le Dr Henri

—Parmi les étrangers en visite 
à Nominingue, ces jours passés, si- 

: gnalons, M. R. Chatel, plombier de 
Montréal, et son épouse, Mme Trii- 
del, Mme Vincent, toutes deux de 
Montréal, ainsi que M. Oscar Mont­
reuil de L’Annonciation. Toutes 
ces personnes avaient répondu à 
l’appel de Mme F. Parent, leur 
parente et amie, afin d’assister aux 
brillantes noces qui ont été faites à 
M. Napoléon Parent, fils, mercredi 
dernier.

—M. le chanoine Martin, de 
de l’archevêché de Montréal, su­
périeur ecclésiastique de nos dames 
religieuses de Ste Croix, était en 
visite à Nominingue, dimanche et 
lundi derniers.

—Nos sincères compliments à 
notre concitoyen M. Adolphe Ar- 
douin, prote aux ateliers du Pion­
nier, et à Mme Ardouin, pour qui 
les joies de la fête de la Toussaint 
se sont doublées de l’hedreuse nais­
sance d’un fils premier-né. L’enfant 
a été baptisé le lendemain, et tenu 
sur les fonts baptismaux par M. 
Joachim Gagnon et Mme Gagnon, 
ses grands-parents maternels. La 
porteuse était Mme J. Lamothe, 
grand’tante de l’enfant. Il a reçu les 
noms de Joseph-Adolphe-Jean, ce 
dernier à la gloire de S. Jean l’E­
vangéliste, patron insigne des ate­
liers du Pionnier.' Ce jeune ci­
toyen nous intéresse donc, double­
ment, puisque nous devrons le con­
sidérer un peu comme l’enfant 
de la maison. ”

—Nous félicitons également no­
tre digne co sociétaire M. Raoul 
Lalande, marchand, et Mme Lalan­
de, qui agrandissaient, a leur tour, 
le 2 novembre, le cercle de leur 
foyer, pour y accueillir uii vigou­
reux garçon de plus. L’enfant a 
été baptisé sous les noms de Marie- 
Charles-Fredéric-René. Parrain et 
marraine, M. et Mme F. Dubreuil, 
oncle et tante paternels de l’enfant.

—Notre concitoyen M. H. Thau- 
vette, comptable, liquidateur, etc., 
a été choisi comme curateur à la 
faillite Arthur Deniers, lors de 
rassemblée générale des créanciers, 
à Hull, le 26 octobre dernier.

—Nous avons eu, samedi, la 31 
octobre, la première tempête de 
neige de la saison. Ce fut une gi­
boulée en règle, bien caractéristi­
que de notre climat, aussi rude que 
sain. Le lendemain, premier no­
vembre, le temps s’était remis au 
beau, mais d’un froid piquant. Dès 
le lundi, 2 novembre, la neige a 
repris, avec des intermittences de 
pluie froide et de violentes bourras­
ques de vent. Cette seconde tempê­
te en miniature nous a tenus en 
alerte pendant quatre longs jours.

reuse fille, baptisée sous les noms 
(le iVlarie-Jo iüiie-Yv’onn ?. U par­
rain a été Sylvcshrf^ et la
marraine Marie-Jeaimo M.-tliieu.— 
2 novembre 1908.

—Nos premières élections muni­
cipales du village ont eu lieu mar­
di, avec le résultat suivant : élus, 
MM. le Dr C. Cartier, Ubald Ga- 
maehe, Jos. Thomas, J. W. Dumou- 
chel, Oza Chabot et A. Drouin. Ces 
deux derniers seuls ont été élus par 
acclamation. La victoire a été chau­
dement disputée. Les vaincus sont 
MM. C. B. Boileau, H. Brisson et 
Herménégilde Forget.

—M. le Dr C. Cartier, qui a 
failli perdre la vie dans un acci­
dent, en se rendant à Nominingue. 
est assez bien aujourd’hui ; on es­
père qu’il n’y aura pas de compli-' 
cation.—4 nov, 1908.
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Dimanche soir, le 8 novembre, 
aura lieu, à L’Annonciation une 
grande lutte à bras-le-corps entre 
MM. P. Jeannette et A. Labelle. La 
lutte est de deux dans trois, pour 
un pan de $25.00, de chaque côté, 
et le championnat du Nord. La ri­
valité qui existe entre les deux 
jouteurs, promet une lutte très in­
téressante : tous les amateurs de ce 
sport en sont prévenus. La lutte 
[.Hncipale commencera à hait heu 
res et demie, et elle sera précédée 
de deux autres luttes entre bons 
lutteurs

Notre Frog'rammo

A LA MEMOIRE
De Y\n des Pionnieps de la

—Les solennités de la Toussaint 
et des morts ont été célébrées avec 
une piété extraordinaire dans notre 
paroisse. * Il en est très peu qui ne 
se soient approchés des sacrements.
Au moment même où nous covri-
menxiQU.^ Uàan'ts Yiturgiques de

nia Nantel fille de l’honorable M. Carti du R ide de rorigaal et 
G. A. Nantel, ancten ministre pro-1 heureusement furvena daasTinter.
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vincial et Tun des rédacteurs à la 
Presse. M. Athanase David est le 
filleul du général baron Athanase 
de Charette. Il est un cousin de 
notre directeur, M. Denault. Nos 
meilleurs voeux de bonheur aux
sympathi(j^ües jeunes épousés,- et

valle, avait accompli la besogne et 
rendu son intervention inutile. Il 
fut pansé à son tour, et l’on espère 
que l’accident n’aura point de sui­
tes fâcheuses. Nos sympathies au 
brave et si actif Dr Cartier, i

l’office des morts, un de nos bons 
vieillards paraissait devant le Bon 
Dieu et allait recevoir sa part des 
suffrages de l’Eglise militante. Le 
défunt est M. Joseph Raymond, 
dont nous annoncions dernièrement 
l’état inquiétant. Sa sépulture aura 
lieu le 3 novembre, à 10 h. a.m. 
C’est un ancien de la paroisse, con­
nu et estimé de tous. L’assistance 
promet d’être nombreuse à ses 
funérailles. Nous présentons nos 
condoléances à la famille affligée 
du défunt.

—Demain doivent avoir lieu les 
élections pour la formation de no­
tre conseil de ville. La lutte entre 
les nombreux candidvts se montre 
très chaude aujourd’hui ; on tient 
des comités et des assemblées de 
chaque côté du village.

—M. Constant Péclet, maire de 
la Municipalité Marchand, est de 
retour de son voyage en France. 
Tous ses nombreux amis ont salué 
avec joie son arrivée au milieu des 
siens et se réjouissent de le revoir 
plein de santé, et pour ainsi dire, 
rajeuni par son heureux séjour 
sous le toit paternel,et sous le beau 
ciel de France.

Madame Joseph Labelle com­
mence à triompher de la longue et 
terrible maladie qui l’avait condui­
te aux portes du tombeau. Ses for­
ces augmentent rapidement.

—M. Damase Laliberté appor­
tait, tout joyeux, au baptême, ces 
jours derniers, un petit garçon du 
nom de Joseph Eugène-C)vila. Le 
parrain et la marraine ont été M. 
et Mme Joseph Villeneuve.

—M. Joseph Fortin voyait éga­
lement grossir sa famille, la semai­
ne dernière, d’une belle

(Pour le “ Pionnier ”)

Le 24 octobre, assisté de M. le 
chanoine F. Michel et entouré des 
religieuses de l’hospice S. Charles, 
M. Frs Vilmür rendait pi(vusement 
son âme à Dieu, muni des derniers 
sacrements. Une inflammation de 
poumons l’avait emporté en moins 
de huit jours.

M. Vilmur naquit à S. Léon le 
Grand, le 8 octobre 1838.

Durant plusieurs années, il fit le 
transport, en voiture, des malles de 
Sa Majesté entre Bytown (Ottawa) 
et l’Orignal.

Il remonta ensuite la Lièvre, où 
sous les ordres de Joe. Montferrand, 
il s’occupa aux premiers défriche­
ments de la Ferme-Rouge, à S. Gé­
rard de Montarville, pour le compte 
de MM. Bowman et Bigelow.

De là, il alla quelques années 
dans les chantiers, sur le haut du 
Saint-Maurice, ou il fit le flottage 
du bois. Ayant couru quelques 
dangers sur cette rivière il revint à 
la Lièvre, et alla une seconde fois à 
la E^-riî,e-Rouge, continuer le défri­
chement poüï le compte de M. Hea- 
then, qui en était devenu le pro­
priétaire.

Depuis lors, M. Vilmur, contihMa 
de travailler à cette ferme pour

The Ross Bros. & Co.”, puis pour 
u The James McLaren & Co.”, puis 
enfin pour M. P. V. Vermant.

M. Vermant étiint mort, M. Vil- 
mur se réfugia chez M. le curé Le- 
monde, de S. Gérard, qui prit soin 
de lui jusqu’à ses derniers moments. 
Durant quatre ans, M. Vilmur con­
sacra tout son temps au service 
de M. le Curé, sachant se rendre 
utile à son bienfaiteur.

Ayant quitté S. Gérard, M. le 
cure Lemonde plaça M. Vilmur 
sous les soins des Révérendes 
Sœurs de l’Hospice S. Charles, où 
comme ailleurs, il ne tarda pas à se 
rendre utile et à gagner la confian­
ce de ces bonnes religieuses. M. 
Vilmur fut, durant toute sa vie, 
empressé et dévoué pour ses maî­
tres, fidèle et intéressé autant qu’on 
peut l’être.

Ses funérailles avaient lieu, mar­
di le 26, à la Basilique d Ottawa. 
Le service funèbre fut chanté par 
le Rev. J. A. Lemonde, son protec­
teur. La dépouille mortelle repose 
dans le cimetière Notre-Dame, à 
O tta wa.—Sou v enir.

“ Etudier les questions d'>êconomit 
sociale à la lumière de /’enseigneniene 
chrétien ;

‘ ‘ Appuyer les justes revendications 
des travailleurs des villes et des cam­
pagnes, et PROTÉGKR SPKCIAUKMKNT 
TUS uâRRICHUURS DU DOMAINE) 
PUBIylC ;

“ Travailler au développement de 
la mutualité et des œuvres coopérati­
ves chez les ouvriers, comme au sein 
des populations agricoles ;

“ Seconder les mouvements et les 
idées propres à rendre le peuple meil­
leur, plus attaché au sol natal et plus 
fidèle aux leçons de notre histoire ;

“ Suivre avec autant T impartia­
lité que possible les affaires de la poli- 
hque, en cherchant à les examiner au 
point de vue de Vintérêt national, 
plutôt qU au point de vue d" un parti ;

“ Travailler à Vaccomplissement 
de toutes les réformes utiles au bien 
général, tout en respectant les princi­
pes fondamentaux du droit et de la 
justice ;

“ Fortifier la vie de famille, Va- 
mour du foyer domestique ; réchauf­
fer la foi des Canadiens dans Vavenir 
et dans une mission dordre supérieur; 
nourrir en eux les sentiments d un 
patriotisme élevé T

,%r
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des sou
ministère des travaux publics recevra 

jusqu’à 4.30 p.m., jeudi, 19 novembre 1908, 
soumissions pour la construction d’un bar­

rage avec têtes et glissoire, à la tête des Rapi­
des du Long Sault, dans la rivière Ottawa, dans 
le canton Gendreau, Qué., lesquelles soumis­
sions devront être cachetées, adressées au sous­
signé et porter sur leur enveloppe, en sus de 
l’adresse, les mots : Soumission pour la cons­
truction d’un barrage et d’une glissoire, dans la 
rivière Ottawa.

On peut consulter les plans et devis au bureau 
de M. J. G. Sing, ingénieur résident, bâtisse de 
la “ Confédération Tife ”, Toronto, en s’adres­
sant au maître de poste de North Bay, Ont., ain­
si qu’au ministère des travaux publics,à Ottawa.

Tes soumissions devront être libellées sur les 
imprimés que le ministère fournit à cette fin et 
devront porter la signature des soumissionnai­
res.

Uu chèque de huit mille dollars ($8,000), à l’or­
dre de l’honorable ministre des travaux publics 
et accepté par une banque à chaHe, devra ac­
compagner chaque soumission. Ce chèque sera 
confisqué si l’entrepreneur dont la soumission 
aura été acceptée refuse de signer le contrat 
d’entreprise ou n’exécute pas intégralement ce 
contrat.

Tes chèques dont on aura accompagné les 
soumissions qui n’auront pas été acceptées se­
ront remis.

Te ministère ne s’engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
NAP. TRvSSIRR,

, . ^ , Secrétaire. v
Ministère des travaux publics,

Ottawp, 20 octobre 1908.
N. B.—^Te ministère ne reconnaîtra aucune 

note pour la publication de l’avis ci-dessus, lors­
qu’il n’aura pas expressément autorisé cette 
publication. 178-9

Scierie a Vendre
A vendre la scierie Barfcram Co., sur 

ie lac Sawga, environ sept milles au 
nord de Nominingue, aussi bien que 
138 acres de terre et les améliorations. 
Voie de garage du chemin de fer, tout 
près de la scierie. S’adresser à Roch 
Jette, Noniiningue, ou à Shannon et 
Miller, Edifice de la Banque ScTVe- 
reign, flontréal. (29 oct. j.n.o.)

Occasion favorable
Trois emplacements à vendre, for­

mant le plus beau coin du village, en 
face de l’église, au Lac des Ecorces f 
maison, grande remise, glacière, etc : 
très commode. L’acquéreur pourra, 
néficier du contrat de maVm et de la 
chaîne, du bureau de poste.- Aussi à 
vendre, un magasin, d^ux terres for­
mant 184 acres, instruments aratoires, 
chevaux, vaches, voitures à très bon­
nes conditions. Excellente chance à 
un nrompt acfjuéreur. S’adresser à N. 
Nantet, fils, M. de P., Lac des Ecor­
ces, Qué. (24 sept.—3 ms)

A vendre Terre avec maison, 
grange et dépen­
dances. 200 âcres, 

50 âcres en culture: très fécond, sol de 
bois franc. Située à 1 mille du village 
de Nominingue. S7adresser au bureau 
du Pionnier où à Zénophas Oharbon- 
neau, L’Annonciation, Qué.

(6 août—^j.n.o.)

Au lonveau npsiu

et vigou-

de M. Alfred 
Adam vous 
trouverez un 

assortiment de pardessus en fourrures, 
Hardes faites, (Confections), corps, ca­
leçons, ^ sweaters (tricots), casques 
vendus à sacrifice. Aussi les épiceries 
en général, les cartes postales illus 
trées, montres, bijouteries. M. Adarr 
est prêt à acheter, aux meilleurs prix 
du marché, tout bois de service qu’on 
voudrait lui vendre. A vendre, à 
très bon marché, un char de lambris­
sage américain. S’adresser à AL­
FRED ADAM, Nominingue, Qué.

(6 déc.07—j.n.o.)

Oo deiaode Des hommes 
pour équarrir 
des dormant 

Cties) et pour bûcher du bois de corde 
A. O. MIQUELON, Chriatinville 
Chemin Gouin, (31 déc, 07. j.n.o.)

PACIFIQUE
CANADIEN

Am prix d’un trajet en îere classe dans 
une seule direction 

P3U]Î LE VOYAGE ALLER ET RETOUR

Oss billets seront omis, du 6 au 9 no­
vembre inclusivement, bons pour 

revenir jusqu’au 10 novembre 
1908.

Pour plus d’informations s’adresser aux agents 
de la Cie du Pacifique Canadien.

KMITR J. HKBRRT, ■ Wm. STITT,
Agent Général Agent Général "

Service d>d6 Voyageurs. des Voyageurï,
MONTRRAT. 178-3

-..y-rth:


